À MOINS QUE voué ne voyiez le nom “Bayer” sur 
les pastilles, vous n’obtencz pas du tout l’Aspirin. 


pleins de stipéf ac- 

‘d'angoisse se Jevaient 
sur la jeune baronne. Celle-ci 
‘{éontinua, sans paraître s'en Le 


*: = Boris a été fort cruël à sôn Fri 


le qu ‘elle est p acée maintenant, 
C'est saisissant! Mais où pour 
rais-je ?”- 
mon compte, , ii dlus à |A ce moment, par un de ces| 
Piles de j'en suis RE ro éciairs subits de Ja, mémoire, 
dessus, Aniout Dre LDER$O elle se souvint… e revyit la ! N° 
e male tôt ei À vil me = vote: les 6, LAS Bots | Photographie dé: la jolié per- ETES va at der 
? ‘dns ses y. ue “expression d'essai, 25e. : : sonne, que Boris lui avait enle- ne! PSE RE pere 
…,; de joie ente, de confiance | - Ches tous les marchands où expé- vée des. mai si pu trs Bo ait rên ! ñ 
» qui l'éblonit. dié sans frais par la poste par Fruits. |ment, un jour de l'été dernier. ris ne ) 
1, - Avec un d'ivresse, 11| tires, Limitée, à Ottawx, Ont: = à te À, x green rie MT ab ? UE | À L 
[un gg le Det Ces eee | 1 PIN CCSSE e = Vous avez une mémoire lEvidemment, il y a eu récop- | , È ; ke : 
4 Puis, avec cette liberté d'es-| Un malaise lui effleurà l'â- admirable, Brunhitde! Mais ln ciliation, et la 1e princesse rentre: | : N'acceplés que des paquets complets de “Pastilles |}. 
4 
\ 


se au point La r s'est :trou- 
v me cu diagré 
pérarice. ñ l'a -dédaigneuse- 


vers un autre caprice, Mais je 
ee un ‘un qe remords lui 

moins que ce. ne 
où un rétour de son ancien 9: 


mour pouf celle jéune femme 
‘— car Îcs voilà ensemble .iei. 


\” < és ua ne Pélendar ani fe: me. Elle se dit: “Etnitice donc om ne pr der rà La en te À + la cor. d’Aspirin de Bayer’. Ils contiennent des ordon- 
M autres, promeneurs, un _|\étle is non, elle ne s'ha- au s de son:ma n gentil- i i 6 : é , évi 
pen Join déjà, se détournaient ner, gate geo billerait pas ainsi… Et. puis, | voire robe: jouqaille, de mire hentns lel_ue de conte Vin! 20008 QUI sont le fruit de 22 annés d'expérience 

Latfendre les deux jeunes de médecins et aui les recommandent pour: 


‘2. [pourquoi Boris aurait-il eu son | éventail plumes noires, qui !yesky ne peut-moins faire, pour 
‘fandis Que ceux-ci les moment où toutes deux s'é- portrait? C'était la photogra- ont fait sensation, ce soir-là. réparer ses torts... 


"4 q taient détourné ur attendr S | kde 
"re tient,:le fegard aigu de |j. Comte et . Le © |phie d'une femme-du pays, qu” grrr pr nur Ëve: brûlante rougeur. élait Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
1e” + aftochait à ce pe Aniouta, subitement, avait re ; . ne be. oc g æ alLeciant d. Je vous ai éfendue. fée aus teint d'Anjouta! Mal de dent Neuralgie Né : 

p A5 ee gg À qe . couvré 5e guitlé. Elle ensayait|1",'tetmblance est toute for-| A; tr que me le comnisndait nr” la potgee de lèvres a- Mal d'oreille Lumbago Douleurs 
LS ré ’éclairaient d'une allé-|de remettre un pêu d’aplomb mon ‘devoir dé cousin. Ces pe- manie Ÿ: 


En dépit de ce raisonnement, 
Je malaise persistait, iouta 


eut un soulagement quand ses 
compagnons se levèrent pour bien anodines, à mon avis, 


DES DOITRS COMMOURS DR RATER DR 12 TABLETTES. AUSSI 
manu debate nds de 5 Evsià 


tites. jalousies - féminines sont} L# jeune fille dit d’une voix 


Cyrille, qui demeurait morne 
* |: É'aniout hante, et les Jé-| 27 d'ailleurs-monnaie courante, et m1 sans regarder sa com-| ” 


à F'enouvralent ur, Boris marchait 
NH. sourire dé joie sé: prés d'elle, les yeux assombris; 


ÿ Onda” de 1 
mais chaque fois qu'elle s'a- Quand elles ne vont pas plus! -— Je crois que vous vous +] " M 
: sé ent Pérdent ie des | dressait à lui, sa physionomie yen la mes raie ms loin, ce sont Laibleseis d'os trompez. Boris voit très peu la | Mi PENSE ee du se tree 
prûn voloutées. s'éclairait, son regard durci + mr 3 approche de | médiocres, comme il y en a } Princesse, deputé qu'il est ici. 


% de Hatweg dit avec une prenait ane expression qui fai- la princesse Catherine, qui en- tant.” “ *+ [1 vous-Tàx dit, sstèrie:t 
# irait qui -sonna faux: EE trés fort le. com roulait autour d’elle une échar-| Un peu de rougeur motte au ape à Mais moi, et bien d'au- 
+ Vous étiez éncôré en con- - … : [pe de fourrure, et lui tendit la teint blanc de Brunhilde. Cotte}ires, ne.somm assez son. à 

temfflation devant ce golfe| Les promeneurs alérent s'in-| ain. fois encore, Boris ne s'était pas | pour le croire. ‘ Allez, ton 


dit à mi-voix, avec un mé- … Tuw'as pas fäim, Aniou- 
ange de prière et de défi: te? jui 


— J'espère vous ne — No ‘du tout. 
merveilleux? staller chez Rumpelmayer, __ Charmée de vous avoir|laissé démonter. Avec une gla- selle Verenof, vous aurez à bien. derez, pas fasse à C + — Es-tu fatiguée? souffran- 
J.. ann nie hau- RE  nuloue ? Léna revue, princésse. Vous êtes en- ciale ironie, il blessait dans son {tôt une nouvelle cousiné, le. au _ mb smic agËt vous te? 


ne sera. pas du tout oo y 


1? 
vous la 


il la créature insidieuse 

core pour. quelques temps ici? orgue 
— Je pars dans les premiers re qui essayait de lui nv 
jours de la semaine prochaine. à 
La saison se termine, d’ailleurs. | : Mais il pensait: “Je me fais | 


-— Ericore, el er est}tes, quand un groupe entra. Il 
je beatités dont on ne se lasse était composé de personnalités 
de’la colonie jus, parmi les- 


Un peu dé rougeur vint à ses 
joues. Elle eut uñ soürire con- 
© [traint, én répondant: , 


F4 quelles se trouvait 1 i errible dans .— Un peu' fatiguée seulement 
= mk ab me É ischef. Comme elles - s is D. en effet, Et il est sr re à Fa va femmt.” le Mais ce ne sera‘rien du tout. 
f FA si humain... ‘et parti-|yaient à une table voisine, les |°e; Fauand out veut de faire |: Brunhitde ge pencha vrrs son ro Fe Eng rrombe@a tua 

r) ement, très masculin, 0 Cac ME her Ro “ei deux ou trois mois d’hôte].. Car |tiancé et lui le bras en de- — Sivous le rendez heureux, Li e--séponait aflirmative- 


vous êtes à l’hôtel, je crois? 


mandant impérieusement : 
— Mais oui, aù Grand-Hôtel, 


: — Et vous, Cyrille, vous sou- 


et elle le pouvait sans . 


je n'aurai aucune rancune à mentir, <ar véritablement,. de- 


peut 
faire un excellent mari. æonserver contre vous. 


la pauvre princesse én est 


n 4 re J ‘imagine ce- furent échangés, tandis que 
Et “l édvait à à quoi s’en | Mile de Halweg et la princesse, 
le bo 


u heure, un cercle de f 
d vote pu a pré-|qui s'étaient rencontrées. plu- de je me suis trouvée. assez area ré de la robe que je ‘un point inimaginable, Elle eut son singulier sourire, | nie mar: + de ri le de fer 
ee ure fois dans des salons de e Ah! au Grand-Hôtel, vous PO dit pe di 7 78 | ! ” nt ape le fu jrs un fu “Ra Mme Zernof déclara; 
< 888 forese varie, . Pétersbourg,. s’adressaiept ré- susË* Comme mé 20e Si. Le : et Oh! o ui, 0 er ant Quand elle fut en voiture, Bo- 


tibroquement un sec petit sa- 


ui s'y fie. 
fol est qui s'y. f lut. Puis Boris et Cyrille repri- 


Je connéis pourtant des 
embes qui ne varient pas, qui 
jamais. 

“moi des hommes qui, 
fire expérience, se f- 


_ 


ui. elterr faut aller-te-coucher 
moñdé ét grand. mais a ss lissle MR je-me so a tement Eris serra fortement là main de 


in son-cousin, en lui disant : ussitôt après. Je: ‘iner, ua 
rent leurs places, ainsi que la rencontré facilem veph se ro. tous ous beaucoup admirée. œe -|:12— À'bientôt, n’est-ce pas? ‘ chère petite. 

onyersation, interrompue. is 4 4 prigees Cree feat Enaade eut. LP ur, arts a dé. 6. Li son, répondit RER 

nr (et Puel où ie D Ne AE de. ce eau que | Gus à 

chef péait dé fré- 1 aniaué a 5 - üi, à bi ôt.' 
Mis da imrauablé amour. | quents [rs SÉéate bo inces- "Eat mariagé. courtoisie, veste au fond ses toute p qu que i ént 


Votre mariage ?” { si 14 rs dr us t : int 

Aümi! jé ne m'y ferais pas |se Catherine. Chaque fois qu’- “était à Botis Sait ie était fiterit à rêtm Are “cher : C UT mie rt En Mt PTS 

RE vous, madempiselle |elle la rencontrait, elle cher- gard -angoissé. de. Cather: ps are À Ti ail FLETT ai ME 2 a toutes JTE fretalent te ent AE 
chait macKinalement-oû elle a- —Oui, avec: le comte» la- * da pu ür. dé: Phôtel., Pen ide eure, Boris lés réjot- 


désir d’exciter chbz céllé:ct : fier 
que la jeune fille pût|vait déjà vu ce joli visage, a- du , ant : t x -enttà l'entrée de la route de 
TR Boris dit sèchement: | vant de l’apercevoir:à Cannes. vesky. Brunhilde los : passer gr pm ‘avee tan [u se Cyrille us à Fréjus et rentra| avee :élles à 
: outae est trop jeune! Mais évidemment, c'était là une |, temps avant d'hjauber: « [de ur. Mn Mais que ce Œ£ Me ne 
oir: “un avis sur ce su- | idée, ou une ressemblance quel-| "pe cainte- Gyrilie, auquel | ioit pour. peut L PP le diner, .ils causé- 4 
conque, puisqu'elle n'avait ja-| ie viens de me fläncer. + [une autre, gen ge Join î P | rept Beaucon de Cyrille. Le}E ” 
Âht in-eflel! A son,âge,|mais eu jusqu'alors l’occasion —— Ah! vraiment? J'ignorais... | le, qué prete né Ma pas gnit Bo SAT AR ». a 
AQEO des il usiôns, Beau- de rencontrer cette jeuné feni- La pr incesse semblait soula- |’ ps “jour-là ui prix de “Ai Ÿ ë s. ( ; Yennu 
aide confiance. C'est très | me, gée. Elle adressa de vives féli- | bon go de Natacha. Elle. était pôle |se ‘trouver seul tout go 2 
La princesse : semblait fati-|Éfintions. aux flancés, tandis 


lé-n'acheya pas sa phrase. | once, soucieuse, et se forçait é- 
regard. le sourire mau- |Videmment à paraîtré gaie. EL 
t narquois papas le accueillait-avec un sourire 
l 5 — ue moins pour | diséret les ,empressements de 


Boris, dédaignant de pour.| nant, et. l +de | à Ven -à er roge Mae 
‘suivre la ddaidhant de pe ‘être sou- | qu lait: ‘la 


àé remarqué à Natac me QUES 
trouvait près de lui ils 
‘érent:tous le FA de 


‘que Boris, après l’avoir mins, 
s’éloignait avec les r 
nof et Aniouta, , . 

Mllé de Halweg. et Cyrille les 


fo € POUF | so voisin, un jeune at x réjoignirent -dehors. Brüunhilde | etfe er l'hi en “8 
avoir afraire a pond d'ambassade en congé. M bia: Mile de | He cat n ‘On Énrers 
Ée Ses tie lul dire DA achat rte «2 à ie -— Elle n'a pas bonne mine, ent reprendre Jeur aufomo-} mobile-était ces flantés AE FE 
p* Ye vous Ja perfection | e Vlavesky et sa 'p ep les 4 caen HE sf -& 4 bé qu no avoir 4 , Fe rival à CRT | : ; 


as côte à côte, point de mire | lie. 
re CA de volère agita le | de loutes les: stlcotions, d'abe js os EE Brunhilde Su de.” 
Ses veux dans |letirs, dans cet établ se sine ii me ait. 
€ de unhilde, il dit froi- ent qui se rerpplisenit peu à NE RO 


: 11 répondit rte: ch 
aura  l'accasion à ART Zernof pensai, une fois! — Leger. La vd efret.| 
que la’ confiance, de plus: “It est. + sde ment bien 


me. VOUS. Avez! vouloir, il comipromet vraimen | je" 
côte petite Aniouta,” 
Mais 2x” je petit parties sul 
ve! en a 

ed pp — 


déelle joie contenue, à 
ransformait la 


étourng la 
pe abus 


CITES 


£ 


Ë 


un 1] " a déjà un assez grand nombre de cul 

idieurs qui ont des silos et du bien plus grand 

en auraient, si seulement ils en connais 

t les avantages Tous cetix qui se sont ser- 

vid'ensilage ne comprennent plus comment 

à urrail s'en passer. Aussi, voit-on, — avec 

* … lé‘eflo un beau champ de blé d'Inde ét de tour- 

Er d — et-cela un peu partout, bien que la 
À chose ne soil pas encore assez généralisée, …. 

L'année dernière le tournesol. n’a pas don- 

même satisfaction partout et c'était bien 

fdlrel puisque ne sachant pas comment l'em- 

er on l'âvait mis en silo lorsque la fleür 

it de paraitre. Plusieurs avaient pris la ré- 

tion de n'en plus semer — aussi quend on 

dit —— M. Villéneuve prôner œhcore les 

es propriétés du soleil èomme ensilage, 

était bien sûr de pouvoir le réfuter. Gn en 

av@it eu l'hiver précédent et c'était loin d’être 

T l'on en avait dit. Quand avez-vous fait 


fourragères, le, 


récoite ava riée. 


le silo. 


v ensifage demanda M. le conférencier ? 

Aûssitôt Ja fleur du soleil fut à peu près toute 
fallé. Et qu'est-il arrivé? C’est que les animaux 
néf'aimaient pas. Pas étonnant, vous aviez 


RE Ru RE eg nn A En M me dt - HUE - 


vs 


<*, 


tout. avbilli. Le soleil, ‘dit M. V leneuve, né 
doit être coupé que lorsque la graine a au moins 
conuuencé ‘à mürir, Dans 


mites nos plantes 
grain bst toujours la partie la 


plus substanticite! Le blé d'Inde, par exemple. 
est bien meillcur quand il porte de gros épis 

Si ces épis. n'étaient pas formés ‘avant 
l'époque des gelées, on l’a coupé et on a eu un 
…fÆHsitage, passab'e.et dont les animaux sont 
encore très friends. 

Mais il n'en est pas de même du--seleil. 
C'est sa grainé qui fait toute sa valeur. A le 
laisser müûrir, il deviendra dur comme du bois 
et à attendre, nous courons risqué-de voir notre 


Encore une fois, les petites gelées da 
tomnie n'affectent pas eetie planter, et cette par- 
tie lignetise qui paraît si dure s’attendrira dans 


Le soleil bien fait donne un ensilage aussi 
bon si non préférable au blé d'Inde. 


N. C. JUTRAS, 
Prêtre-curé. 


Western Canada—Purity— 


Sac de 98 livres ............. $3.50 
2 sacz de 49 livres ........... 53.55 
' # sacs de 24 livres .......... $3.62!; 
Bfine pourra s'adrèsser à M, C, A. || | 
Meau, 457 Des Meurons, Saint. J|Ogalvie Royal Housenold— 
L Sac de 98 livres ............ 193.60 
2 -sacs de 48.livres ....,...... s855 


4 sacs de 24 livres :....., 88.62% 
Maple Leaf—Cream af the West— 


Fac de, 88 Livres ............, $3.50 
2 tacu de 49 livres ......,..., $3.55 
{ 4 sacs dé 24 livres ......:... 83.62, 
; L # 
Et Légumes— 
Prix des “Jobbers”"— 
EPS CAO'guoté. La livre .........,.,.:%€ 
RAY. ou Choux, le eent ,.:..............8100 
he Fetteraves, Le cent ....,......$1.00 
Navets. Le cent ........... $L.0" 
Carottes. Le eent .......,..., $1.50 
..... Alime i n— à 
per Son, La tonne .......:........,$18.00 
KO RERRTES Gru. à tonne .....:...........920.00 
Gruau— : Ë 
Le sac de 80 livres ..®.. ...$2.60 
PCPPET EEE EEE Faite 


…. 


atver Gels que vol. Bonne eonêi 


Upland;-No: 3 ,.. Vers 
: “aunehare PL ENR RRT NEC 
Motnr...4,224..2076— 03,007 Note. — Pas de demande pour 
nc iét ar cusiiite, séries. 
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h uns e dnatle s 810008 9.00 ; ÿ 4 
ue MER 01 sm del gun de LL mmmand R4 
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[CE ATEN #50 : 


rsse de 14 boisseau la moyenne dé: 
enale de 15% boisseayx, Quant à 
l'avoine, la moyenne de 34% boisseaux 
n'avait pas été séteinte depuis 1916 
(37.30) et 1915 (404); elle dépasse 
lé 2 bofsscaux la moyenne déen- 
nale de 344. En prenant pour base 
les superficies emblavées, ces Mmo- 
rennes donperont- la production sui- 
vante, les chiffres comparatifs de l’ar 
Cormer étant ajoutés entre parenthè- 

cs: Blé d'automne 16,982,000 (15,520, 
00); blé def printemps, 871.841,096 
(285,887,900):" tout blé, “888,778;00t 
(200858,100) ; avVôine 558,358,000 2. 
sa3 ,900) ; drgeæ 16,395,500, (59,709,10032 
ceigle:48601,800 (21:455,260); din 6;- 


226,000, (4:341,800). La production dv | 


blé excèdé de 29 p. c. celle de 1927 
ë l'exception de 1915 où-ellé atteignit 
« #,,542,600 bolscaaux, c'est la plus 'é- 
!.vée, qui ait 6t6 constatée. Quant 
à l’avoine, sa production dépasse de 
{1 p. ç. celle de 1921 et excède taue 
123 records précédents, la plus grosse 
ricolte jusqu'ici obtenue ayant pe 
C2 5680,709,700 baisseaux ep 1920. 
Céréales des provinces des prairies. 
-+ Vôici l'estimation préliminaire, en 


FASSEAUX, ; de la production des pravin- Ke 


Cas des prairies, avec accompagnement 
(28 chiffres de 1921, entre parenihè- 
ces: Blé, (365,045;000 | (280,098,000) ; 
cvoine ’348,898,00 (284,147,500); orge 

E5950,000 (44,681,600); seigle, PACE 
C00 (18109700): Mn. 5.127.000, Ge 
109); Par provinces: Manitoba — Blé, 
C5:500,000 - (89.054.000); . avoihe,: (Me) 
498.000 (49:442,500) ; orgs, 
(19,681,600): seigle, 5,838.000, (3,564; 
700): Mn, 768,000 (544,700). 
chien — Blé, 230,218,000 (188.000. 
C00); avoiné, 200,928.000 (170,513,000); 
orge, 14073,000, (13,343,000):- seigle. 
37,684,000 (13,546,000) ; dt, 4,165,000, 
(4230,000). Alberta. — ‘Blé, SL HE. 
(53,044.000); avoine, 42,478,000, (64; 


32.840,00 | * 


132,000) ; ven Le avis euh ! 


s (1 Y9W000) : in, 14. 
000 PS 2 AGE A ges 
dunes sons culture de l'Alberta 40 p. €. 
por l'avoine et 25 p. c. pour le seigle, 
ces superficies représentant epproxi- 
mativement les champs molssonnés à 
l'état, vert, pour servir de fourrages. 
\Pronasties den rendements des cul- 
tures tardives. — Nous donnons .ci- 
dessous l'état moyen des cultures tar- 
Hves-exp#imé numériquement en: pour- 
centaÿes de.la enne du rendement 
à l'äcre des dix années 1912-2}, les 
thiftres placés entre parenthèses in- 
qannt, dans leur ardre cet éfit ou 31 
juillet 1922 et au 31 août 1921: Pots, 
55 (102, 83); haricots, 100 (103, 94); 
rarraëin, 100 (99, 92);. grains mélan- 
és, 104 (106, 50); navets, rutabagas, 
etc. 97 (97,82); mais fourrager, 97 
(96, 104); betieraves à sucre, 99 (98. 
59); pain s, 9% (98, 88), L'état ac- 
tuel de ces cultures permet done de 
présumer que leur production totale 
atteiudra.les chiffres suivants, en bois- 
eaux, oùen tonnes: Pois, 2,946,000; 
haridots, 976000; sarrasin, 7,826,000; 
reins mélangés, 30,255,000; mais, à 
+rain,. 14,909,000:: gommes, de terre, 
102,686.000; navets, etc. (60,796,000: 
maïs fourragér, 5,635,000 tonnes; bet- 
teraves à sucre 246,000 tonnés. À la 
datedu 10 août, il a été déjà annon- 
26 que la récoite de foin e tde trèñe 
‘ait préliminairement estimée à 15, 
345,000 tonnes, et celle de la luserne 
à 483,000 tonnes (première coupe). 


A D © —— — 
LE RETOUR D'ANDRINOPLE 
ET _D'UNE.PARTIE DE LA 
THRACE AUX TURCS 


+ 


Constatinople, 43 sept. — Le des 
‘royer américain “Edisail” est parti de 
Constantinople pour Smyrne afin de 
listribuer. des vivres aux 70,000 per: 
sonnes qui sant réfugiés en cette ville 
tt qui ‘sont ménätiés par la famine, 
’lusieurs enfants sont déjà morts de 
‘aire depuis l'occupation turque, 
\ Jusqu'ici es a Kemal a réussi 
\ matttisér 68 \UEéugbi:pour empé- 
her: fout massacre, de chrétiens, 

Les représentants alliés ont recom- 
ngndé à leurs governeméuts d'adop- 
«er des mesures sévères si les ures 
malmènent les chrétiens. 


_. ka Solution-au Problème 
Londres, 18 sopt. — La solution él 


trouvent ‘les: maîns liées par des co- 
plications intermätionsies, L'Angleter 
p s'est déjà acquis l'inimitié des Turcs 


des conditions sévères pour ne pas 
déclencher une guerre sainie. Elle ne 
vent pas perdre le qu'elle a 
encore ‘en Orient. La France, dé\s0p 
côté est quelque peu embarrassée par- 

ee qu'elle voudrait plaire à là Turquie 
et.à la Petite Entente, . 

D'un autre côté, ‘V'Angleterre est 
confamte que la Franee . continuera 
à exiger la liberté internationales des 
Dardanekles. C'est ar ge é 
l'angetesré Su 2 


En Grèce. 

Paris, 13 sept. — On dit iei que le 
roi Constantin qui .eét responsable de 
la défaite de ses troupes en Asie Mi- 
neure, abdiquera scn trône en faveur 
de son frère, le prince Christophe. La 
nouvelle reine de la Grèce se trouvera 
dope américaine; l'épouse du prince 
Christophe est l'ancieñne Mme Wil- 
Ham Léëds, de New-York. Cette amé- 
ricaine, devenue princesse grecque, a 
travaiHé benucoup en faveur de la 
Grèce. On dit que r'est surtout grâce 
à son influence dué ‘Constantin -a pu 
remonter sur son trône. 

Venizelos est aujourd'hui à Puris. 
il rencontrera les officiels français 
pour discuter avec eux la questign 
le l'abdication probable ‘de Constap- 
tin. On parle beaucoup du retour au 
pouvoir de l'ancien premier ministre. 


; sien ds 
L'EFFET. DU NOUVEAU 


TARIF AMERICAIN 


4 


Ottawa, 15 sept. — On ne saurait 
dire maintenant, quel effet aura le 


nouveau tarif’ américain sur les ex- 
portations canadiennes. Ce n'est par 
avant quelques semaines qu'il, sera 
_ | posstble d'en juger Le.tarif soumis 
” [hier à la Chambre des députés améri- 
cains diffère du tarif Fordney et-est 


entièrement différent du'térif qui à 


été en vigueur aux Etats-Unis depuis 


1913. —- : 


+ Le nouveay tarif propose uh droit 
dé 40 cents sur chaque boisseau de 


Lré, comparé À celui de 35 .eents.en, 
vertu. du Fordney etàr}e 

libre « gran he en vertu: dû 

1M9..:" fn y 


Str les bestiaux, le tarif. Sacs 
de 4, pour cet. Le houveau 
projet : fixe le droit d'entrée à une 
‘cent ét demie et deux cents par livre. | 
D'après le tarif. de 1913, les. bestiaux |: 


ta 


entraient en frapchise aux Etats-Unis 


En vertu du nouvehu tarif les 70e. 


-entuelle-du-problème de l'Orlent eon1-- tons devront payer deux dollars 
prendra tout probablement le retour 
J'Andrinèple aux Tures ce qui placera 
la' plus grande prend ANNE 


Saset-| 


{ôte, aïors qu'avec le tarif actuellem 


en usage il n'est chargé qu'un Es 


vob ae UE moins’ d'an 


T7 Cour du grain fourmipe | | 
Le Comptoir Agricole. Ltée 


D hs arret ”. ea 1922. 


ân, et deux déllars pour, fes sujets 
plus âgés. 

tres substituts du bourre ; vônt être 

sujets\à un.taux plus élevé que main- 
Le beurre, la margarine et les du 


tenant, Le tarit 'aëtuel impose six 
cants par livre.slors que le rnouvean 
propose huit cents. Le/lait, qui paye 
actuellement deux cents gallon, va 
être À 2 % cents. D'après le tarif 
américaih de 1913 ce produit entfait 
e1 franchise aux Etats-Unis, 

Une réduction d'üne demi cent est 
proposée pour le fait condensé qui 

paye actuellement deûx cent 18 ‘livre. 


‘Une augmentation eonsidérable est, 


constatée pour la crème. qui. paye” ac 
tuellementt cinq £ent le gallon..Si le 
bill proposé est adopté, ce produit'sera 
taxé À raison de 20 cents le galion. 
Laa crème était sur là Mate-des aril- 
cles entrant en franchise d'après le 
tarif de 1913. 

Le fromage actuellement ‘taxé aux 
taux de 28 <ents pour cent ‘ad valo- 
rem” va être À elnq cents la livre. Le |. 
arif pla*ait sur ce produit un taux 


ce 20 - cent ! valorem". 
Les pommes payer 25 cents le 
mfhot, àlors que 16 tarif agtuel les taxe 


à 30 cents. Célui 1918 établissait 
un üroit de deux cents seulement. 


MASSACRES : 
DE’ CHRETIENS 


r 
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Le sentiment antichrétien set soulevé 
en Turquie. 


‘taint que: Ja iétaire de Momie 


A | 


Mustapha Kemial a en 
à la Ligue des Nations, 


D ue 
Constantinople, 12. sept, —'Le senti- |: 
ment anti-chrétien est foulevé ét on à 


[a ar ne parte as ou tnt | 


tee ni re 


Ha 
rade 
n! 


LÉS RELIGIEUSES EN SUEDE 


Stoeklütm, 12 sept. —,Os sait que 
los lois de Ia Suède interdisent la 
. imstitütion de communautés réligieu- 
sos catholiques en Ce pays. Aussi une 
sisez vive émotion s'est manifestée 
en cette contrée €n raison de la de-. 
mande, introduite en vue de leur ad- 
ruission dans teur patrie, par lea, re- 
| gieuses Brigittines. Ordre fondé par 
ainte Brigite de Suède, et composé, 
Uañs 6n majeuré partie, de Soeurs 
d'origine suédoise, 

Maigré la grande sympathle dont 
jauit cet Ordre en Suède, une très 
forte opposition s’est élevée dans les 
milieux protestants afin d'empôêcher 
‘ute modification aux lgis existantes, 
ct il est à craindre que Ia deïnande 
ces Brigittines ne trouve pas auprès 
ces autorités compétentes, un ‘accueil 
favorable. 


1 000 oeufs de 
chaque poule 


iauveou Système d'élev — Qbte. 
ez des oeufs d'une ts 
dousaine. — Un fameux 
éleveurs. 


Dit: Comment. 


nd sn Xérvese 
s c'es june ro 


"esponsable pour les” fnassacres se, 1,000 oe 


nos RS 
turques 
|otèce, A bas-les chrétiens. 
erl,ue l'on entend partout LE a 
quie depuis la prise de. 


‘On craint” que les férces)allises à |* 


tour savon 25008 étage 


Hyme ne. soient vas assez forter 


ch Fate Feb pr À 
3 >! a A : ñ 
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